
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Nous avons vu des étincelles à l’extérieur et senti une odeur de brûlé », raconte 
Daniel Dehan. Il se rendait dans le chef-lieu du Rhône afin de prendre un TGV pour 
Toulouse. « Le contrôleur est venu nous rassurer et nous enjoindre de rester 
tranquillement à nos places. En regardant par les fenêtres, j’ai vu un arbre au sol. Il 
n’y avait plus d’électricité dans les compartiments. » Un arbre venait effectivement de 
tomber sur l’un des wagons du TER. 
 

Deux heures d’attente 

Les passagers ne pouvaient pas revenir à Franois, à 1,6 km, en marchant sur les voies. 
Trop dangereux. La prochaine gare se situait à 6 km. Deux heures plus tard, ils ont 
appris que la caténaire du TER était endommagée. « Entre-temps, la SNCF avait 
affrété deux cars pour nous reconduire à Besançon. Nous sommes descendus et avons 
marché, cahin-caha, une centaine de mètres pour les rejoindre. Un fort vent soufflait, 
mais nous avons pu rentrer. Personne n’a été blessé. » 

Si Daniel Dehan a pu reporter son voyage, d’autres ont eu plus de difficultés à trouver 
un moyen de se rendre à leur rendez-vous professionnel. 

 
 
 
 

https://www.estrepublicain.fr/environnement/2023/11/01/face-a-la-tempete-ciaran-les-autorites-sortent-les-grands-moyens


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un fort épisode venteux a fragilisé ce jeudi les 
arbres le long de la voie ferrée près de Franois. 
L’un d’entre eux est tombé sur le train alors qu’il 
circulait. Photo Daniel Dehan. 
 

Deux cars attendaient les passagers dans une 
clairière située à une centaine de mètres des 
voies ferrées. Photo Daniel Dehan 
 

Les techniciens de la SNCF sont venus dépanner 
le TER et remplacer la caténaire. Photo Daniel 
Dehan. 
 

Des branches sont tombées sur le pare-brise de 
la locomotive. Photo Daniel Dehan. 


